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Encore une fois, je crois que le temps est venu de mettre de l’emphase sur l’autonomie gouvernementale chez les
Innus. Cela fait plusieurs années que le travail est amorcé afin que l’Innu puisse d’avantage se gouverner et se
concentrer sur lui-même. Ce projet ne vient pas d’hier, il existe depuis très longtemps. Depuis que l’Innu est sur
terre, il a toujours travaillé sur lui, il avait son gouvernement, il élevait ses enfants et il subvenait aux besoins de ses
parents. Il y avait toujours de l’entraide peu importe le temps car l’Innu travaillait seul et ne pouvait se fier à
personne d’autre. C’est de cette façon que c’était auparavant.

:57 C’est ce que nous recherchons aujourd’hui. Nous devons aller chercher les anciennes modes de vies de nos
ancêtres. Qu’est-ce qu’ils leur donnaient le courage et qu’est-ce qu’ils avaient pour rester solidement sur leurs pieds.

1:15 Aujourd’hui, nous avons des étrangers qui se sont installés ici et ils ont leur propre gouvernement. Pour cette
raison, nous devons chercher à trouver des moyens pour la continuité de la culture Innue. Je trouve que cette tâche
est très importante aujourd’hui. Peu importe son emploi, il est très difficile d’accomplir ses tâches, que ce soit pour
un conseiller ou un Chef d’un Conseil de bande. Chacun de nos tâches sont très difficiles car nous devons tous
trouver des moyens pour sauvegarder sa culture Innue.

2:00 C’est ce qui est très dur aujourd’hui, car tout est étranger pour nous. Il y a plusieurs types de maladies, divers
gouvernements, plusieurs choses dont ; l’alcool, la drogue. Nous essayons aujourd’hui de combattre toute cette
emprise chez les peuples autochtones afin que l’on puisse retrouver notre mode de vie telle qu’il l’était auparavant. Il
nous sera impossible de retourner de 100 ou de 200 ans car cette mode de vie est du passé. Je crois que chacun de
nous avons en tête que nous devrons travailler du mieux que l’on peut pour préserver notre culture.

C’est sur ce sujet qu’il faut travailler et c’est un travail difficile. La première des choses est le vouloir. Nous, les
Chefs autochtones et ceux qui seront derrière nous, les Innus et les communautés, devrons tous être d’accord avant
de pouvoir aller plus loin.

C’est très difficile car cela fait déjà une centaine d’années que l’Innu est toujours traité de façon inéquitable. Il y a
beaucoup d’abus physique, psychologique et émotionnelle envers l’Innu, sur tous ces facteurs essentiels pour avoir
la confiance en soi.

3:42 Aujourd’hui nous travaillons présentement à essayer de transmettre ce message aux communautés autochtones
et allochtones. Je pourrais dire que le rôle du Chef d’un Conseil de bande est très difficile car il travaille dans sa
communauté et auprès des siens. Il doit en tout-temps rester à l’écoute de son peuple, d’obéir, ainsi que de
transmettre d’avantage leurs paroles.

4:15 Le Chef ne peut pas être comparé à un Président gouvernemental car le gouvernement  possède le personnel
approprié ainsi que les fonds nécessaires afin de bien faire leur travail. Ce n’est pas le cas chez les Innus. L’Innu doit
travailler en tout-temps, il doit continuellement porter attention et être à l’écoute de sa communauté. Il doit
également surveiller le territoire afin que la culture Innue ne puisse se perdre.

4:56 Je travaille dans plusieurs domaines qui touchent les autochtones depuis plus de 20 ans, et ce, jusqu’à la table
de négociation du gouvernement. Il est très difficile de faire comprendre au gouvernement sur la façon de penser des
autochtones et ce qu’ils désirent.

5:28 C’est peut-être ce qui devrait être, car cela fait plus de 20 ans que nous négocions avec les gouvernements.
C’est lorsqu’ils ont des disponibilités pour se rencontrer qu’ils peuvent se concerter, et certains n’ont pas le même
point de vue. Il faut toujours recommencer le même travail afin que le gouvernement puisse comprendre ce que le
peuple autochtone désire.

Le plus important dans tout cela est de tisser des liens. Les chefs et le peuple disent souvent que notre façon de vivre
présentement, autochtones et allochtones est là pour rester. Je ne crois pas que nous pourrons reculer dans le temps
et dire que nous préférions la mode de vie d’il y a 300 ans. Ce n’est pas une manière de voir les choses aujourd’hui.
Nous devons trouver des moyens pour que nous puissions tous être unis. Et afin d’être unis, nous devons tous
s’entendre. Pour s’entendre, il faut comprendre celui à qui nous faisons affaire. C’est ce qui manque de nos jours.

6:45 Si je me fie d’où ce que j’arrive, j’ai acquis tous mes connaissances chez les allochtones.



Soit la langue française, la prière, et tout ce que j’ai acquis chez les allochtones m’a tout été appris. On m’a montré
le chemin à prendre et mes parents le voyaient de la même manière. Ils me disaient de suivre ce chemin afin que je
puisse sauver ma vie.

7:18 Lorsque nous étions jeunes, on nous disaient souvent que nous devions fréquenter l’école et que nous devions
utiliser la langue française ainsi que travailler de la même manière que les allochtones. Nous devions subvenir à nos
besoins en suivant les pas des allochtones.

Il n’a jamais été mentionné aux allochtones que les autochtones étaient les premiers habitants et qu’ils devraient
essayer de comprendre leur mode de vie, ce qu’ils ressentent émotionnellement, et comment ils voient les choses.

Je crois que le temps est venu de changer les choses. Il est temps que l’allochtone comprenne d’avantage, et doit
trouver des moyens afin de mieux comprendre les autochtones. Cela fait déjà 400 années que nous cohabitons
ensemble, je crois qu’il est temps que le peuple autochtone soit un peu plus reconnu, que nous soyons plusieurs ou
une minorité.

8:22 Je crois aujourd’hui qu’il n’existe aucun allochtone qui utilise la langue Innue. C’était peut-être le cas dans le
passé car lorsque l’allochtone a débarqué ici. Il était nécessaire de travailler conjointement ensemble sinon l’un
d’eux serait mort si cela n’avait pas été possible.

Aujourd’hui lorsqu’on regarde la terre, plusieurs choses dont on a besoin pour vivre à tous les jours, proviennent de
chez les autochtones. Il y a surement plusieurs allochtones qui ne doivent pas le savoir.

On peut dire que l’Innu a vécu les mêmes besoins de base pour la vie quotidienne.

Il a appris aux allochtones sur les remèdes traditionnels et sur tous les besoins de base à la vie quotidienne.

9:20 Aujourd’hui je crois lorsqu’on regarde les Chefs des Conseils de bande, je travaille conjointement avec les
Chefs des Conseil de bande presque quotidiennement et je comprends un peu plus sur l’ampleur de leur travail qu’ils
exercent. Le poste que j’occupe ne me permets pas de consacrer autant de temps que le Chef pour sa communauté.

Le travail d’un Chef, peu importe sa provenance aura toujours un travail laborieux. Il lui faudra trouver des moyens
pour garder des liens, qu’il ne soit pas traité de manière inéquitable, et pour trouver des moyens de travailler
ensemble entre autochtones et allochtones.

10:06 Aujourd’hui lorsqu’on regarde partout dans le monde entier, nous vivons dans un endroit très dangereux.
C’est très dangereux car il existe trop de choses néfastes. La guerre peut être déclarée à n’importe quel moment. Il y
a toujours un projet mis en place pour nuire davantage à la terre. Tous ces choses nous affectent en partie égale, que
ce soit chez les autochtones ou chez les allochtones. Je crois que nous devrons tous lutter ensemble.

Il est très important de se souvenir que même ayant vécu avec les allochtones depuis plus de 400 ans, les
autochtones ont pu préserver la langue et est encore très pratiquée. Il est difficile de maintenir cela, toutefois existe
encore des communautés où les gens utilise la langue pour converser et ceci est quelque chose qui fonctionne très
fort.

Et c’est pareil pour la culture Innue. Ce qui est très puissant aujourd’hui est non seulement la mentalité autochtone
mais ce que les jeunes apprennent à l’école. Une partie de leur apprentissage sera toujours lié en fonction de leur
mode de vie et de leur appartenance.

11:46 Je suis optimiste pour notre avenir par rapport au le gouvernement. Peu importe la provenance ou le mode de
vie des autochtones il y a toujours une chose qui leur nuit. Il y avait plusieurs choses nuisibles dans les importations
provenant de d’autres pays. Aujourd’hui ils s’aperçoivent que nous avons été traités inéquitablement dans nos vies.
Ce qui va nous aider à avancer dans le futur est ; avoir plus de respect, d’avoir d’avantage confiance en soi, de
devenir plus solide et de croire davantage en soi. C’est a peu près tout ce va nous sauver aujourd’hui.

Quel que soit la population, si on ne possède pas la croyance et le respect en soi, ainsi que la collaboration, nous ne
serons plus en mesure de se défendre.

13:14 S’il n’y a pas de territoire, il sera impossible d’avoir sa gouvernance. Et si jamais il y a un gouvernement



autochtone, il va lui falloir un territoire pour exercer sa gouvernance.

Je crois qu’il est temps que les autochtones se tiennent la main afin qu’ils puissent lutter pour ce qu’ils veulent de
changer.

13:48 Pour élire un Chef chez les autochtones, nous ne pouvons se servir de notre culture. Nous devons suivre les
règles de la loi sur les Indiens qui existe depuis plus de 100 ans. Peu importe l’emploi qu’on occupe, Il faut se fier
sur cette loi pour accomplir son travail quotidien.

Je crois que nous pourrons un jour mettre cela de côté. Il sera nécessaire un jour d’avoir quelque chose qui va aider
le peuple à avancer et d’utiliser ce qu’il comprend. Il devra se servir de quelque chose dont il est familier. Il faut
prévoir plus tard, lorsque nos jeunes voudront faire partie des élus des communautés et dans leur propre
gouvernance, qu’ils puissent réussir à accomplir leur devoir sur les attentes de leur peuple.

14:53 On voit la façon que le gouvernement fonctionne chez les allochtones. Les autochtones comprennent
aujourd’hui que cela doit être mis de côté. Il est évident que cela n’aidera pas car les gouvernements avec qui nous
faisons affaire nous démontrent leurs manières qu’ils perçoivent les opinions et leurs manières de fonctionner.
Souvent ils nous offrent certaines choses en nous disant que nous devons accepter leurs choix, que cela nous fasse
plaisir ou pas et qu’ils travailleront sur leurs manières de percevoir les choses.

15:36 Je ne crois pas que les autochtones percevront les choses de la même façon. Les jeunes de nos jours sont
d’avantage éduqué. Ils se rendent compte que la mentalité n’est plus pareille chez les Innus. Je crois que si nous
suivons les lois du gouvernement nous allons bifurquer sur une voie autre que celui que nous voulions prendre.

16:02 Je crois que les prochains élus devront bien contempler et savoir ce qui encouragera son peuple. Devrons-nous
se forcer à ressembler au gouvernement, ou devrons-nous bâtir quelque chose qui sera lié à notre culture ancestrale.

Ce sera difficile, il y a deux choses. Il est difficile de reculer 300 ans dans le passé et essayer de vivre le mode de vie
de nos ancêtres. Nous devons oublier cette idée car il n’est plus faisable. Nous pouvons toutefois sauvegarder les
bons savoirs de nos ancêtres. Il faut regarder notre mode de vie d’aujourd’hui et trouver ce qui bon et qui peut
encore servir comme outil de travail. C’est en combinant tout cela que nous pourrons créer notre gouvernance
autochtone. Il ne faut pas élire un gouvernement que l’on ne connait pas car tous les peuples de toutes les nations et
de tous les âges devront se fier sur ce gouvernement. Lorsque le peuple aura acquis la confiance envers son
gouvernement, il devra donc s’assurer de comprendre les procédures de cette gouvernance.

Je crois qu’il y a encore beaucoup de travail pour les prochains élus. Le travail ne sera pas comme il l’est
présentement, il faudra qu’il y ait quelques changements d’ici dix ou vingt ans. Le vouloir de se gouverner ne se fera
pas mis de côté par nos peuples. Il ne pourra pas s’éteindre car il y a déjà trop de fondements qui nous permettent de
ne pas revenir sur nos pas.

18:33 Tous les gouvernements de partout dans ce monde nous démontrent à chaque jour le pouvoir qu’ils ont sur
leur pays, sans que personne les dérangent et ne passent à côté d’eux.

Présentement le gouvernement provincial prend des démarches pour avoir son autonomie gouvernementale et le
Gouvernement fédéral veut démontrer que cela ne mènera nul part.

C’est de cette façon que les gouvernements fonctionnent. Ils travailleront également de cette même façon sur ce qui
a trait aux autochtones. Ils chercheront des raisons pour immobiliser les démarches sur les territoires. Nous devons
chercher des moyens d’abolir l’injustice envers les autochtones. Durant encore plusieurs années, le peuple devra se
protéger et devra prendre le temps de bien surveiller ce qui le suit par derrière.


